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JEAN BRULLER, DIT VERCORS








	Né en 1902 à Paris.



	Mort en 1991 dans la même ville.



	
Quelques-unes de ses œuvres :




	Le Silence de la mer (nouvelle, 1942)



	Les Animaux dénaturés (roman, 1952)



	La Bataille du silence (autobiographie, 1967)
















Symbole important de la Résistance française durant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), Jean Bruller, dit Vercors, est l’un des artistes engagés les plus connus du XXe siècle. Né à Paris en 1902, il se forge d’abord une solide réputation de dessinateur avant d’entrer en littérature en 1941, lorsqu’il crée avec son ami Pierre de Lescure (1891-1963) les fameuses Éditions de Minuit. Le Silence de la mer (1942) est la première nouvelle qu’il publie au nez de l’ennemi et dans la clandestinité la plus totale.


Après la Libération (1944-1945), il poursuit une carrière d’humaniste critique, étudiant à travers ses œuvres l’être humain et ses spécificités. Chargé d’établir une liste noire d’écrivains collaborateurs durant le conflit, il renvoie finalement chacun au jugement de sa conscience, avant de s’engager contre les guerres d’Algérie (1954-1962) et du Viêt Nam (1954-1975). Célèbre pour avoir refusé la Légion d’honneur, Vercors s’éteint dans sa ville natale à l’âge de 89 ans.





LE SILENCE DE LA MER









	Genre : nouvelle.



	Première édition : en février 1942.



	Édition de référence : Le Silence de la mer, Paris, Le Livre de Poche, 1994.



	
Personnages principaux :




	Werner von Ebrennac, officier allemand.



	La nièce, patriote française.



	L’oncle, patriote français.









	Thématiques principales : la Seconde Guerre mondiale, la Résistance, l’Occupation allemande, le silence, l’amour, la culture.










Publié en février 1942 aux Éditions de Minuit, inspiré de faits réels, Le Silence de la mer connaît dès sa parution un énorme retentissement en raison du message patriotique qu’il délivre dans le contexte troublé de la Seconde Guerre mondiale. Signée Vercors, nom d’emprunt adopté par Jean Bruller lors de son entrée dans la Résistance, la nouvelle est dédiée à Saint-Pol-Roux (1861-1940), un poète français mort en 1940 suite aux exactions d’un soldat allemand.


Dans le récit, Werner von Ebrennac, un officier de la Wehrmacht (l’armée allemande), réquisitionne une chambre dans la maison d’une famille française. Poli, raffiné, musicien et lettré, amoureux de la France, il rêve d’une union florissante entre les deux pays en guerre. Mais il est confronté au silence obstiné de ses hôtes, un oncle et sa nièce, qui expriment leur patriotisme par leur mutisme. Véritable best-seller mondial, l’œuvre attire les metteurs en scène : elle est notamment adaptée à l’écran par Jean-Pierre Melville en 1949, puis par Pierre Boutron en 2004.





LA VIE DE VERCORS


UNE SOLIDE RÉPUTATION DE DESSINATEUR


Jean Bruller, dit Vercors, voit le jour le 26 février 1902 à Paris. Il est le deuxième enfant d’Ernestine Bourbon, une institutrice, et de Louis Bruller, un éditeur de romans populaires. D’origine hongroise, Louis Bruller aime profondément la France, qu’il considère comme le pays de la justice et de la liberté. Il transmet donc cet esprit patriote à son fils.


Jean Bruller fait sa scolarité à l’école alsacienne de Paris, où il passe son bac en 1919, puis il se lance dans des études d’ingénieur électricien à l’école Breguet, toujours dans la capitale française. Cependant, une fois diplômé, en 1922, il ne cherche pas à entrer dans l’industrie, car son objectif est en réalité ailleurs : il souhaite se consacrer à ses passions, le dessin et la gravure. Son diplôme d’ingénieur n’a de valeur à ses yeux qu’en tant que garantie contre l’instabilité et la précarité de la condition d’artiste.


C’est ainsi que, dès 1923, Jean Bruller crée sa propre revue humoristique, qu’il appelle L’Ingénu, en hommage à l’œuvre éponyme de Voltaire (1694-1778). En 1924, il part effectuer son service militaire en Tunisie, puis, à son retour, en 1926, il publie son premier album, 21 recettes de mort violente, une plaidoirie ironique pour le suicide qui marque le véritable début de sa carrière de dessinateur. Ses dessins rencontrent un grand succès, ce qui lui ouvre des portes, notamment celles des grands éditeurs d’art.


Par la suite, l’humoriste désinvolte qu’est Jean Bruller dans les 21 recettes de mort violente se transforme peu à peu, sur une dizaine d’années, en un dessinateur inquiet, conférant à son œuvre une dimension sociale. Ainsi, en 1927, dans son deuxième album, Hypothèses sur les amateurs de peinture à l’état latent, Bruller émet l’idée que l’inconscient humain peut réagir ou non face à une œuvre d’art en fonction des nombreuses tendances qui le composent, ce qui indique une prise de conscience de la complexité du caractère humain. Dans Un homme coupé en tranches (1929), il produit une analyse psychologique des divers comportements d’un homme vu par plusieurs personnes de son entourage. Entre 1932 et 1938, dans La Danse des vivants, un recueil de dessins parus périodiquement sous la forme de Relevés trimestriels, il observe la vie humaine au quotidien, se faisant l’écho, malgré son refus de s’engager politiquement, de certains événements de son époque, comme le réarmement progressif ou la montée du fascisme en Italie.


LITTÉRATURE ET RÉSISTANCE


Au moment où son art atteint son plus haut degré de perfection, Jean Bruller abandonne le dessin pour se lancer dans l’écriture. Sans doute ne parvient-il plus, en tant que dessinateur, à exprimer l’injustice qu’il souhaite crier. Au début de la Seconde Guerre mondiale, en 1939, il est mobilisé comme officier de réserve dans les Alpes. Il quitte sa compagne, Jeanne Barrusseaud, qu’il a épousée en 1931 et avec laquelle il s’est installé à Villiers-sur-Morin, un village en Seine-et-Marne, ainsi que ses deux premiers fils, François et Jean-Louis, nés en 1934.


Bruller est ensuite envoyé dans les Ardennes. Mais, au cours de manœuvres, il se casse la jambe, ce qui l’oblige à rester à l’écart des combats. Il est envoyé en convalescence à Romans, sous le massif du Vercors. La victoire de l’Allemagne nazie est pour lui un véritable choc : démobilisé après l’Armistice, il rentre dans son village en prenant la décision de ne rien publier sous l’Occupation allemande et trouve un emploi de menuisier pour subvenir aux besoins de sa famille.


Mais son silence n’est finalement que de courte durée. Jean Bruller reprend en effet la plume en 1941, lorsque Pierre de Lescure, l’un de ses amis écrivains, lui propose de collaborer à La Pensée libre, une revue clandestine française. Par ce geste, il entre dans la Résistance. Au cours de l’été 1941, il écrit Le Silence de la mer, une nouvelle qu’il destine à être publiée dans les pages de la revue. Mais, entre-temps, la Gestapo découvre La Pensée libre et met un terme à sa publication. Dès lors, afin de poursuivre leur lutte et de faire perdurer la culture française, Bruller et de Lescure décident de fonder ensemble une véritable maison d’édition clandestine : les Éditions de Minuit.
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